
Octobre 1987. André Fanzera, 
cheminot, vient juste de 
prendre sa retraite. Fini les 

journées de travail bien remplies 
au technicentre corpopétrussien. 
C'est à cette même période qu'André 
découvre l'association la Godasse.  
« Le club relançait tout juste ses 
activités et organisait une marche 
familiale. Je m'y suis rendu avec ma 
femme, nous avons passé un très bon 
moment là-bas » se remémore-t-il. 
Et c'est ainsi que l'histoire d'amour 
débuta entre André et la marche.

Les randonnées se succèdent pour 
André, ce qui lui permet de dévelop-
per sa condition physique. « Tout s'est 
fait petit à petit ! Quand on débute, les 
marches font mal aux jambes (rires), 
mais plus on en fait, plus on arrive 
à tenir longtemps dans le temps. »  
Vingt-cinq, cinquante puis soixante-
quinze kilomètres. Dédé atteint la 
barre des cent kilomètres au bout 
de six mois d'effort. 

Le Corpopétrussien est avant tout un 
passionné et n'a pas hésité à intégrer 
le bureau de la Godasse. « J'ai occupé 
plusieurs postes au sein de l'associa-
tion dont les fonctions de président 
et vice-président. Le club s'est affilié 
à la FFR (Fédération française des 
randonneurs) dans les années 90. 

Nous avons organisé de nombreuses 
marches AUDAX (marche d'endurance 
avec une allure de six kilomètres par 
heure de moyenne, qui se pratique 
en groupe sur des distances de vingt-
cinq à cent cinquante kilomètres), 
des marches familiales, ainsi que les 
fameux 24h de Saint-Pierre-des-Corps 
autour du boulevard Paul-Langevin 
pendant les fêtes municipales. Cette 
manifestation rassemblait de nom-
breux randonneurs. Le public nous 
encourageait  même la nuit. Mon meil-
leur résultat sur cette épreuve est de 
cent cinquante-deux kilomètres. Cette 
fois-là, je l'avais fait avec une jeune 
fille, nous suivions le même rythme. 
Elle avait pour objectif d'atteindre la 
barre des cent cinquante, elle était 
donc ravie d'avoir réussi son exploit ! 
C'est un très bon souvenir. » 

Pour forger son compteur de plus de 
50 000 kilomètres, André a participé 
à de nombreuses randonnées et com-
pétitions. Des années de souvenirs 
et de multiples anecdotes. « Avec la 
marche, j'ai beaucoup voyagé. En 
France notamment, mais aussi en  
Belgique, Hollande, Allemagne, etc. 
On était Européen avant même que 
l'Union Européenne ne soit créée.  
Je me souviens de quelques courses 
en particulier. J'ai notamment 
participé à l'unique édition du trail 

Rodez-Millau. C'était un parcours très 
difficile et les derniers kilomètres se 
terminaient dans une bosse très raide. 
Pour tenir debout, on s'accrochait 
tous aux arbres (rires). C'était telle-
ment dur que je suis le seul vétéran à 
avoir fini ! Je me rappelle aussi d'un 
raid dans le Morbihan. Je n'avais pas 
réussi à terminer l'épreuve, c'était 
trop dur pour moi. J'étais accompa-
gné d'un copain qui avait terminé la 
course au bout de ses forces. Il était 
tellement épuisé que nous avons failli 
louper notre train de retour comme il 
ne pouvait plus marcher. » 

« Je me suis régalé pendant trente 
ans. Si on m'avait dit lorsque j'étais 
tout juste à la retraite que j'aurais 
autant galopé, je n'y aurais pas cru, 
c'est fou »  conclut Dédé. ■

ANDRÉ FANZERA

PORTRAIT D'HABITANT

Plus connu sous le surnom de " Dédé ", André Fanzera, 86 ans, est un marcheur 
invétéré ! Le Corpopétrussien nous dévoile aujourd'hui son histoire d'amour avec la 
randonnée et ses quelques 50 000 kilomètres parcourus dans toute l'Europe. 

" J'AI AUSSI ÉTÉ 
CONSEILLER MUNICIPAL ! "
Le nom d'André Fanzera ne vous est pas in-
connu ? C'est normal, entre deux marches, le 
Corpopétrussien s'est également investi au 
sein de la vie municipale. « J'ai été conseiller 
pendant sept ans, de 1995 à 2001. J'ai commen-
cé par un remplacement d'un an comme j'étais 
premier suppléant. Puis j'ai fait un second man-
dat complet. » ■ 
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